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propose à des conditions am
énagées des 

ateliers de découverte de l’im
age anim

ée. C
es 

séances sont proposées « clé en m
ain » aux 

salles de ciném
a (associatives, m

unicipales 

ou privées) qui en font la dem
ande. D

estinés 

au jeune public, ces ateliers perm
ettent de 

m
anière ludique de parcourir l’histoire du 

ciném
a. 
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différents film
s de Jacques Tati, Pierre 

Etaix, C
harles C

haplin et B
uster K

eaton. 

Les ateliers d’initiation de la C
iném

athèque française proposent, autour 
d’un m

otif ou d’une question donnée, une m
ise en relation d’extraits de 

film
s, issus de l’histoire du ciném

a, des origines à nos jours.
C

es extraits de film
s sont projetés en salle de ciném

a et anim
és par un 

conférencier qui invite les enfants à réagir à ce qu’ils viennent de voir. 
Il les incite par le questionnem

ent à découvrir com
m

ent les sensations 
et ém

otions qu’ils ressentent sont provoquées par une organisation 
singulière des im

ages et des sons propre à l’art ciném
atographique. La 

m
ise en relation des différents extraits perm

et, en pointant les sim
ilitudes, 

les différences et les variations entre chaque film
, d’approcher la notion 

de m
ise en scène. C

e parcours à travers les film
s participe aussi à la 

construction d’une culture ciném
atographique. 

LE P
ER

SO
N

N
A

G
E B

U
R

LESQ
U

E
P

resque toujours, le burlesque ém
ane d’un personnage (éventuellem

ent 
un couple, com

m
e Laurel et H

ardy, plus rarem
ent un trio : H

arpo, C
hico 

et 
G

roucho 
M

arx). 
C

e 
personnage 

est 
singularisé 

physiquem
ent 

et 
psychologiquem

ent. 
Il 

est 
le 

principal 
déclencheur 

des 
situations 

burlesques, le principal agent du désordre, la particule d’énergie du film
. 

S
es partenaires sont eux-m

êm
es typés (la belle, la brute, le dandy…

) 
com

m
e l’étaient les personnages de la C

om
m

edia dell’arte au X
V

IIe  
siècle (P

ierrot, C
olom

bine, A
rlequin...)
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 Mon Oncle © 1958 Les Films de Mon Oncle – Specta Films C.E.P.E.C. 
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G

A
G

EM
EN

TS 
L’A

D
R

C
 pourra prendre en charge 20 à 30 ateliers dans l’année. 

C
onform

ém
ent à ses m

issions d’intérêt général, l’A
gence veille 

à
 p

e
r
m

e
ttr

e
 l’a

c
c
è
s
 à

 s
e
s
 a

c
tio

n
s
 a

u
x
 s

a
lle

s
 é

c
o

n
o

m
iq

u
e
m

e
n
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fragiles. A
insi, elle gérera son offre de services et d’actions en 

fonction de cet im
pératif. Le coût de l’atelier sera pris en charge 

par l’A
D

R
C

 et non par la salle. E
n contrepartie, la salle s’engage  à 

accueillir au m
ieux l’intervenant  et program

m
er au m

ieux la séance 
« atelier » et le film

. 
L’A

D
R

C
 se réserve le droit de refuser  la dem

ande d’une salle qui ne 
rem

plirait pas les conditions suivantes.

Engagem
ent lié à la program

m
ation du film

 
C

h
a
q

u
e
 s

a
lle

 p
a
r
tic

ip
a
n

te
 s

’e
n

g
a
g

e
 à

 :

• E
tre à jour de sa cotisation d’adhésion à l’A

D
R

C
.

•  P
rogram

m
er la séance atelier sur un horaire adapté au public 

fam
ilial et aux centres de loisirs. Il est rappelé que l’A

D
R

C
 

n’intervient pas sur le secteur des dispositifs scolaires d’éducation 
à l’im

age. 
•  A

dresser la dem
ande de réservation du film

 et de l’atelier auprès 
de l’A

D
R

C
 au m

inim
um

 un m
ois à l’avance avant la tenue effective 

de l’atelier.
•  R

especter les dates et conditions de program
m

ation confirm
ées 

par l’A
D

R
C

. 
•  C

om
m

uniquer sa program
m

ation à l’A
D

R
C

 (jour + horaire) par 
e-m

ail.
•  C

om
m

uniquer à l’A
D

R
C

 les résultats de l’action, quantitatifs (détails 
des entrées des séances) et qualitatifs (photos, revue de  presse).

Engagem
ent lié à l’accueil de l’intervenant 

Il e
s
t d

e
m

a
n

d
é
 à

 c
h

a
q

u
e
 s

a
lle

 :

•  D
e contacter préalablem

ent le/la conférencier(e) de l’atelier et de 
l’accueillir à son arrivée (gare, aéroport…

) et l’accom
pagner sur 

les lieux de l’atelier.
•  D

e prendre en charge les repas et l’hébergem
ent de l’intervenant 

(en hôtel ou cham
bre d’hôte).

•  D
e m

ettre à disposition le m
atériel non transportable nécessaire à 

la réalisation de l’atelier.
•  D

e respecter la fiche technique fournie.
•  D

’effectuer en am
ont un test de projection des extraits envoyés 

préalablem
ent par La C

iném
athèque française sur support D

V
D

. 

Engagem
ent lié à la com

m
unication de l’événem

ent
L

a
 s

a
lle

 s
’e

n
g

a
g

e
 à

 :

•  Faire figurer l’opération en apposant les logos des partenaires 
(A

D
R

C
 / La C

iném
athèque française) sur tous les supports de 

com
m

unication du ciném
a. 

•  U
tiliser les affiches et photos du film

 à com
m

ander directem
ent 

auprès du distributeur concerné. 
•  M

ettre en œ
uvre une com

m
unication adéquate en direction du 

public et faire la prom
otion de la séance auprès des partenaires 

de la salle. 
•  E

nvoyer les inform
ations relatives à l’action aux m

édias (presse 
régionale, sites w

eb, réseaux sociaux …
 ).

LES C
O

N
D

ITIO
N
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 FILM
 

La/les projection(s) donne(nt) lieu à une déclaration des recettes 
selon la procédure com

m
erciale habituelle (billetterie C

N
C

). Le 
film

 ne fait pas l’objet de m
inim

um
 garanti (partage des recettes à 

hauteur de 50 %
). Il est dem

andé à la salle d’organiser, au m
inim

um
, 

une séance en accom
pagnem

ent de l’anim
ation. 

La m
ise à disposition du D

C
P sera effectuée par l’A

D
R

C
 aux 

conditions habituelles (transport à la charge de la salle). U
n envoi 

dém
atérialisé via la plateform

e C
inego est égalem

ent proposé sur 
certains titres. D

ans ce cas, l’A
D

R
C

 pourra prendre en charge le 
coût d’envoi dém

atérialisé.

P
R

ISE EN
 C

H
A

R
G

E 
• L’A

D
R

C
 pourra prendre en charge le coût d’un atelier par salle. 

•  Il est possible pour les salles de proposer d’autres occurrences de 
l’atelier consécutives à la prem

ière date. D
ans le cas d’une seule 

date supplém
entaire, l’atelier sera facturé à la salle 260 € TTC

 par 
la C

iném
athèque française. A

u-delà, les ateliers supplém
entaires 

seront facturés chacun à hauteur de 200 € TTC
. D

ans tous les cas, 
il sera nécessaire que la salle com

m
unique à la C

iném
athèque 

ses données com
ptables pour l’établissem

ent du devis et la 
facturation. U

n bon pour accord du devis sera transm
is par la 

salle à la C
iném

athèque, avant que l’atelier n’ait lieu. C
e bon 

pour accord confirm
e la réservation qui est due dans les 9 jours 

précédant l’intervention.
•  D

ans le cas d’une circulation de l’atelier  initiée par une association 
régionale, la prise en charge et les coûts doivent faire l’objet d’un 
accord entre l’A

D
R

C
 et l’association régionale. 

•  L’A
D

R
C

 pourra prendre en charge les frais de déplacem
ent de le/la 

conférencier(e) sur présentation d’une estim
ation préalable et des 

justificatifs de paiem
ent. 

TA
R

IF
La salle reste responsable de la politique tarifaire pratiquée pour 
cette/ces séance(s).

M
A

TER
IEL

Le 
m

atériel 
suivant 

sera 
m

is 
à 

disposition 
des 

salles 
p

a
r
tic

ip
a
n

te
s
 :

• une fiche technique pour accueillir le projet.
• D

V
D

 com
prenant les extraits des film

s diffusés au cours de l’atelier. 
• un com

m
uniqué de presse.

C
O

N
TA

C
TS

R
o

d
o

lp
h

e
 L

e
r
a
m

b
e
r
t : r.leram

bert@
adrc-asso.org

A
n

n
e
 R

io
c
h

e
 : a.rioche@

adrc-asso.org
Tél : 01 56 89 20 30

C
A
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H
A

R
G

ES 

Retrouvez l’ensem
ble des actions du départem

ent Patrim
oine sur le site de l’AD

RC : w
w

w
.adrc-asso.org

L’A
D

R
C

 - 16 rue d’O
uessant - 75015 Paris - Tél.: 01 56 89 20 30 - patrim

oine@
adrc-asso.org

C
o
p
s de B
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eaton



LE C
O

R
P

S B
U

R
LESQ

U
E

La vedette du burlesque am
éricain des années 1920 est le corps. P

eu ou pas de film
s 

burlesques sans gesticulations, em
poignades, poursuites. Le ciném

a est m
uet, l’acteur 

burlesque est m
im

e : toute la gam
m

e des ém
otions (hardiesse, trouble am

oureux, 
colère, peur bleue) trouve à s’exprim

er corporellem
ent. Le corps burlesque peut faire 

rire par sa m
aladresse et les catastrophes qu’il provoque, m

ais le rire qu’il déclenche 
est non m

oins souvent un rire d’étonnem
ent et d’adm

iration devant son extraordinaire 
souplesse, son habileté, son inventivité, sa grâce (la m

aladresse n’étant souvent 
qu’un leurre, l’habile contrepoint d’une vraie dextérité).

D
ÉSO

R
D

R
E, D

ESTR
U

C
TIO

N
Le ciném

a burlesque est un ciném
a subversif. S

on sujet de prédilection : la destruction 
de l’ordre établi – lequel passe souvent par une destruction m

atérielle et un violent 
désordre (vaisselle cassée et m

eubles renversés, bataille de tartes à la crèm
e…

). Le 
ciném

a burlesque joue à plein son rôle de défouloir. La pulsion y règne sans partages, 
fait sauter toutes les digues : le spectateur jubile. Le scénario burlesque suit volontiers 
une pente (littéralem

ent, dans Fiancées en folie, B
uster K

eaton dévale une pente, 
suivi de près par un petit caillou qui bientôt entraîne un spectaculaire éboulem

ent à 
son tour transform

é en avalanche de fiancées) : celle de la plus grande vitesse, du 
plus grand désordre, de l’em

ballem
ent rythm

ique.

LA
 LU

TTE P
O

U
R

 LA
 V

IE
Les film

s burlesques de C
haplin et K

eaton m
ettent en scène la lutte héroïque du 

« petit » contre des forces surhum
aines qui peuvent être des forces naturelles (c’est le 

plus souvent le cas chez K
eaton : tem

pête, chute d’eau) ou sociales. Le personnage 
chaplinien du vagabond, de l’ém

igrant, est un personnage non m
oins burlesque que 

pathétique et tém
oigne de la m

isère, du chôm
age, des clivages sociaux et de la loi 

aliénante du travail à la chaîne. Il offre le rêve d’une revanche sur la société répressive 
et norm

ative. Le ciném
a burlesque, en ce sens, est politique.

U
N

E M
A

C
H

IN
E D

E P
R

ÉC
ISIO

N
 

Le ciném
a burlesque est aussi capable de devenir une fascinante m

achine de 
précision, une savante et im

prévisible horlogerie produisant synchronisations au 
m

illim
ètre (B

uster passe à travers la fenêtre d’une façade qui s’abat sur lui ; C
haplin 

exam
ine une vitrine et recule précisém

ent au m
om

ent où le m
onte-charge situé 

derrière lui revient à sa hauteur) et décalages (chassés-croisés, réactions après-
coup…

) C
es décalages sont aussi com

portem
entaux : les réactions du personnage 

burlesque sont souvent en décalage avec la situation qu’il traverse (exem
plairem

ent, 
lorsqu’il se trouve dans une situation dangereuse dont il se sort à m

erveille, sans 
jam

ais s’être aperçu du danger encouru).

D
ÉTO

U
R

N
EM

EN
T D

’O
B

JETS
L’âge d’or du burlesque (les années 1920) est aussi l’âge du ciném

a m
uet. La parole 

m
enace le burlesque, dans la m

esure où elle est un support de rationalité et un 
vecteur du sens (c’est là sa fonction sociale), alors que le burlesque fait au contraire 
triom

pher l’im
pulsion corporelle et l’absurde. Avec l’arrivée du ciném

a parlant (début 
des années 1930), deux nouvelles voies sont alors explorées de façon à doter l’espace 
sonore d’une dim

ension burlesque : la parole em
ballée, absurde, délirante (les M

arx 
B

rothers), ou le privilège accordé aux sons et aux bruits par rapport à la parole (Les 
Tem

ps m
odernes de C

haplin, tous les film
s de Jacques Tati).

L’A
R

T B
U

R
LESQ

U
E D

E LA
 M

ISE EN
 SC

ÈN
E ET D

U
 M

O
N

TA
G

E
C

om
m

e le ciném
a d’action, le ciném

a burlesque est m
aître dans la création du rythm

e 
et de la vitesse. Le m

ontage y est donc essentiel pour enchaîner et entrelacer les 
actions, pour com

m
uniquer au film

 entier l’énergie provenant des corps burlesques. 
Le découpage d’une scène doit en garantir la lisibilité parfaite, tout en évitant le 
soulignem

ent inutile d’un gag qui, du coup, risquerait de paraître un peu balourd. 
E

n quelques film
s et un personnage (M

onsieur H
ulot) Jacques Tati 

invente un burlesque de discrétion : il revient au spectateur 
de débusquer lui-m

êm
e les petits événem

ents poétiques 
et saugrenus dispersés dans un espace en profondeur, 
d’une netteté parfaite. Le plan n’est plus le lieu où 
toutes les forces se conjuguent pour l’épanouissem

ent 
d’un unique gag, m

ais un espace de dissém
ination et 

presque de dissim
ulation de m

icro-événem
ents dont 

la découverte nous récom
pense et nous réjouit autant 

qu’un gag.

FILM
S PO

U
VAN

T ACCO
M

PAG
N

ER L’ATELIER FAIS-M
O

I RIRE ! 

M
O

N
 O

N
C

LE
U

n fi
lm

 de Jacques TA
TI

France | 1958 | 116 m
in | couleur | C

arlotta Film
s pour Les Film

s de M
on O

ncle
Avec Jacques TATI, Jean-P

ierre ZO
LA

, A
lain B

E
C

O
U

R
T, Lucien FR

E
G

IS
, D

om
inique M

A
R

IE
, 

B
etty S

C
H

N
E

ID
E

R
, A

ndré D
IN

O
, P

ierre É
TA

IX
M

onsieur et M
adam

e A
rpel habitent une m

aison rem
arquablem

ent m
oderne dans un quartier 

aseptisé. D
ans cet univers trop bien agencé, jeu, hasard et hum

our n’ont aucune place et leur 
fils G

érard s’y ennuie. M
ais voilà que fait irruption son oncle, M

onsieur H
ulot.

Y
O

Y
O

U
n fi

lm
 de P

ierre ÉTA
IX

 
France | 1965 | 92 m

in | noir et blanc | C
arlotta Film

s 
Avec P

ierre É
TA

IX
, C

laudine A
U

G
E

R
, Luce K

LE
IN

, P
hilippe D

IO
N

N
E

T, R
oger TR

A
P

P
U

n m
illiardaire qui s’ennuie et qui rêve d’un am

our perdu, avec une écuyère de cirque. U
ne 

crise économ
ique qui bouleverse l’ordre du m

onde. U
n enfant de la balle qui devient un clow

n 
célèbre et qui veut restaurer le château de son père. E

t l’appel de la route, qui est toujours là.

TH
E K

ID
U

n fi
lm

 de C
harles C

H
A

P
LIN

 
U

S
A |1921 | 68 m

in | noir et blanc | D
iaphana pour M

K
2

Avec C
harles C

H
A

P
LIN

, E
dna P

U
R

V
IA

N
C

E
, Jackie C

O
O

G
A

N
C

harlot recueille, bien m
algré lui, un bébé abandonné. Q

uelques années plus tard, le petit 
garçon et le vagabond font équipe pour gagner leur vie. M

ais le jour où l’enfant 
tom

be m
alade, les services sociaux tentent de les séparer...

LES TEM
P

S M
O

D
ER

N
ES

 (M
O

D
ERN

 TIM
ES)

U
n fi

lm
 de C

harles C
H

A
P

LIN
U

S
A | 1935 | 87 m

in | noir et blanc | D
iaphana pour M

K
2

Avec C
harles C

H
A

P
LIN

, P
aulette G

O
D

D
A

R
D

, C
hester C

O
N

K
LIN

C
harlot se heurte aux difficultés de la vie m

oderne (l’usine, la prison, le chôm
age…

). Il 
rencontre aussi une jeune fille avec laquelle il voudrait faire plus qu’un bout de chem

in.

LES FIA
N

C
EES EN

 FO
LIE (SEVEN

 CH
AN

CES)
U

n fi
lm

 de B
uster K

EA
TO

N
 

U
S

A | 1925 | 55 m
in | noir et blanc | S

plendor Film
s 

Avec : B
uster K

E
ATO

N
, T. R

oy B
A

R
N

E
S

, S
nitz E

D
W

A
R

D
S

, R
uth D

W
Y

E
R

, Frankie R
AY

M
O

N
D

P
our toucher un héritage, un jeune hom

m
e tim

ide doit se m
arier le jour m

êm
e. 

K
EA

TO
N

 EN
 Q

U
A

TR
E

U
n program

m
e de quatre courts-m

étrages de B
uster K

EA
TO

N
(TH

E H
IG

H
 SIG

N
 / TH

E G
O

AT / TH
E PLAYH

O
U

SE / CO
PS)

E
tats-U

nis | 1921-1922 | 85 m
in | noir et blanc | Théâtre du Tem

ple. 
Les com

édies en deux bobines que K
eaton tourne entre 1920 et 1923 sont un incroyable 

laboratoire où il développe son univers com
ique en toute liberté. Il expérim

ente sans lim
ite et 

affine son personnage, sa façon de concevoir et de tourner les film
s, d’utiliser la cam

éra et le 
m

ontage au service de son art du burlesque.

D
U

R
ÉE D

E L’ATELIER
 

1h30 avant la séance 

_______

FIC
H

E TEC
H

N
IQ

U
E

 

P
rojection d’extraits de film

s 
sur support D

V
D

C
et atelier jeune public est proposé par l’A

drc, 
en partenariat avec le service pédagogique de la C

iném
athèque française.

B
IB

LIO
G

R
A

P
H

IE 
S

u
r
 le

 b
u

r
le

s
q

u
e

 : Le burlesque. Jean-P
hilippe Tessé. P

aris : C
ahiers du ciném

a : S
C

É
R

É
N

-C
N

D
P, 2007. 

Sur Jacques Tati :  Jacques Tati : deux tem
ps, trois m

ouvem
ents... M

acha M
akeïeff ; textes et entretiens de S

téphane  • 
G

oudet. N
aïve : La C

iném
athèque française, 2009.• P

aris 

Sur B
uster K

eaton : La m
écanique du rire : autobiographie d’un génie com

ique. B
uster K

eaton, C
harles S

am
uels. 

Traduit par M
ichel Lebrun; P

réface de Jean D
ouchet. N

antes : C
apricci, 2014, P

aris.

S
u

r C
h

a
rle

s
 C

h
a
p

lin
 : Pour les enfants : Charlie Chaplin, l’enchanteur du ciném

a com
ique, L. Baba, P. Sciot, A dos d’âne, 2014

©
 S

ervice pédagogique de la C
iném

athèque française.

Y
o
y
o de P

ierre E
taix

Les fiancées en Folie  
de B

uster K
eaton

T
h
e
 K

id
 de C

harles C
haplin (M

K
2/D

iaphana)
©

 R
oy E

xport C
om

pany

Graphisme Macha Makeïeff / Agnès Dahan


